
« Je lui demandai le soir pendant Matines ce qu’elle entendait par « rester petite enfant 

devant le bon Dieu. » Elle me répondit : C’est reconnaître son néant, attendre tout du 

bon Dieu, comme un petit enfant attend tout de son père ; c’est ne s’inquiéter de rien, 

ne point gagner de fortune. […] Être petit, c’est encore ne point s’attribuer à soi-même 

les vertus qu’on pratique, se croyant capable de quelque chose, mais reconnaître que 

le bon Dieu pose ce trésor dans la main de son petit enfant pour qu’il s’en serve quand 

il en a besoin ; mais c’est toujours le trésor du bon Dieu. Enfin, c’est de ne point se 

décourager de ses fautes, car les enfants tombent souvent, mais ils sont trop petits 

pour se faire beaucoup de mal ». 

THERESE DE LISIEUX, Derniers entretiens, 6 août, n°8,  

__________________________________________________________________ 

« Ma Mère, vous dire mon bonheur serait chose impossible, mon désir comblé d'une 

façon inespérée fit naître dans mon cœur une joie que j'appellerai enfantine, car il me 

faut remonter aux jours de mon enfance pour trouver le souvenir de ces joies si vives 

que l'âme est trop petite pour les contenir ; jamais depuis des années je n'avais goûté 

ce genre de bonheur. Je sentais que de ce côté mon âme était neuve, c'était comme 

si l'on avait touché pour la première fois des cordes musicales restées jusque-là dans 

l'oubli ». 

THÉRÈSE DE LISIEUX, Histoire d’une âme, FV Editions, 2018, (livre numérique), p. 448. 

_________________________________________________________________ 

« Sans se montrer, sans faire entendre sa voix, Jésus m'instruit dans le secret, ce n'est 

pas par le moyen des livres, car je ne comprends pas ce que je lis, mais parfois une 

parole comme celle-ci que j'ai tirée à la fin de l'oraison (après être restée dans le 

silence et la sécheresse) vient me consoler : La science d'Amour, ah oui ! cette parole 

résonne doucement à l'oreille de mon âme, je ne désire que cette science-là ».  

THÉRÈSE DE LISIEUX, Histoire d’une âme, FV Editions, 2018, (livre numérique), p. 323-324. 

__________________________________________________________________ 

« Ah ! jamais paroles plus tendres, plus mélodieuses, ne sont venues réjouir mon âme, 

l'ascenseur qui doit m'élever jusqu'au Ciel, ce sont vos bras, ô Jésus ! Pour cela je n'ai 

pas besoin de grandir, au contraire il faut que je reste petite, que je le devienne de plus 

en plus ». 

THÉRÈSE DE LISIEUX, Histoire d’une âme, FV Editions, 2018, (livre numérique), p. 359. 

 


